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l f . Louis Barthou, ancien mmistre de I m t é n e a r , 
dépaté de* Basses-Pyrénée», adresse à 1» « Nouvel le 
Revue »,' une importante € le t tre aotit iqae » qa'il eat 
âl lÉiaanii l de signaler au p a v a g e . 

M. Barthou di t d'abord qu'il n'eat personne gui ne 
reconnais—, à l'heure actuelle, la complexité, l'obs-
Mrittf e t , pour tout dire, la gravité de la s ituation 
ac l i t iqat . 

i l est ime que la Chambre actuelle a, jusqu'ici, 
consacré plus de temps aox agitations stériles e t aux 
débats irritants qu'à la discussion méthodique des 
Intérêts généraux du pays. L'organisation de l'armée 
colonial; , la réforme du régime des boissons e t la loi 
• o r les successions représentant la somme de travail 
uti le qu'elle a fournie. 

M. Barthou gp[irnoèt^r>imiite I'aennistie qui v ient 
d'être votée par le Parlement. Il écrit à oe sujet : 

Il faut ajouter, pour dire toute l'œuvre accomplie, la loi 
d'amnistie. Celle-ci non plus ne parait pas devoir produire 
tout l'effet bienfaisant et pacificateur qu'on y avait atta
che. Incomplète st étroite, trop étendue d'an coté et trop 
restreinte de l'août, elle ne satisfait personne. On aurait 
eoaipris, après les violentes commotions de l'affaire Drey
fus, une grande mesure d'apaisement, prise en vue du 
pays st non en vue des partit, qui aurait confondu, dans 
U même absolution, des incidents, des délits on même 
des crimes, différents sans doute, mais venant sinon de 
m même cause, du moins dans les mêmes circonstance s. 

L'acte de M Dsrouiède, pour dangereux H criminel 
qa'il soit, peut-il se séparer, en justice pare, des évène-
meute qui l'ont précédé ou accompagné ? L'amnistie 
nartieil» ressemble trop à une amnistie partiale. Elle irrite 
plus qu'elle n'ap.tise. Elle n'est ni un acte de générosité 
ni an acte de prévoyance. On peut regretter que le gou
vernement, qui se dit fort, et qui par cette mesure aurait 
attesté en force, ne l'ait pas voulu. Il a invoqué les né
cessités de l'ordre public, dont il est responsable. Beau
coup de sénateurs ou de députés, qui, livres à eux-mêmes, 
auraient veté l'amnistie plénière, ont du céder à la force 
de cet argument. L'avenir en dira la valeur, et de quel côté 
étaient la sagesse et l'esprit politique ? 

Tel est, À l'heure actuelle, le bilan de la législature A 
perne rsprésente-t il en dehors du vote, toujours tardif, 
du budget, quelques semaines d'efforts utiles sur une 
période écoulée de plus de deux ans et demi. Ce n'est pas 
natta. 

M. Barthou se plaint ensuite de la lenteur du tra-
rail barlementaire et déclare qu'une réforme du règle
ment s'impose pour donner à ce travail plus do mé
thode et plus d'esprit de suite . 

I l en arrive enfin à cxnmincT la situation du ca
binet actuel vis-à-vis du socialisme! Cette partie de 
la lettre do M. Barthou, la plus importante, mérite
rait d'être citée en entier. Nous ne pouvons malheu-
reasciuent en donner que les principaux passages : 

• M. Waldeck-Roussean. écrit il, cui fut jadis et na
guère l'avocat de M. Rességuier contre M Jaurès, est-il 
Aujourd'hui sous l'iffet d'une illumination subite, d'accord 
svec M. Jaurès ! Parlent -t i!, agira-t-fl, administrera t-ii, 
*w>me on l'y convie, avec une imperturbable confiance, 
sous l'inspiration du socialisme ? Favorisera-t-il par des 
toncessinns imprudentes et des réalisations partielles,-ceux 
foi attendent de la durée prolongée, de ton ministère (c'est 
encore M. Jaurès qui récrit ) une foroe donnée à « l'admi
rable puissance de l'idéal communiste s ? 

L'ancien ministre de l'intérieur conclut ainsi : 

L'audace grandissante du colTctivisme, hier révolution-
aftire, aujourd'hui gouvernemental, semble ne plus ren-
jontrer d'obstacles et il ne dissimule pas l'espoir de subs-
'ituer son autorité, sn «hV intime reronquise-et « m action à 
'a faiblesse et à fémiettetnent des irroupes républicaine, 
dont aucun encore n'a su ou n'a voulu eu'acer les traces des 
divisions causées par l'affaire Dreyfus. 

La défente républicaine, qui •> fait ton œuvre, et l'ac
tion républicaine,t|u'on lui substitue,ne seront-elles qu'une 
série d opérations entreprises au profit, exclusif des idées 
exprimées dans le distours de Saint Mandé ? Fsudra-t-il 
que les plus autorises des hommes Politiques, pour s'ar
racher à leur silence et à leur inaction, et pour conjurer 
les dangers que ces idées font courir à l'ordre social et à 
l'industrie nationale, se sentent menacés, eux et leurs par
ti», dans leur nuiétude personnelle et dans leur situation 
électorale T Voudront ils. entre la réaction plus on moins 
déiraisée et le communisme plus ou moins révolutionnaire, 
préparer l'action commune, dans l'union, du grand parti 
républicain ! 

i l est temps encore, mais il n'est nue temps d'épargner 
à la République, en 1902, à la suite du triomphe des 
factions arancés, à la foht de droite et de gauche, une 
sorte de Chambre introuvsbV, dont les divisions et l'im-
TTobwance prépareraient les commotions violentes, et de 
l'excès du mal jetteraient ie pays, troublé et inquiet, 
dans les excès d'un remède pire v , e « m a l Ini-même. 

L'année politique qui conin. •. ce avec le siècle sera donc 
déoisive. J'ai posé les questions que les événements auront 
à retondre, mais je ne saur;us, par une prophétie impru
dente et vaine. anticii>er sur leur action. Puissent seule
ment tous les républicains de bonne volonté trouver dans 
'•ur patriotisme assez de clairvoyance, de volonté et de 
courage pour conjurer les redoutables aventures auxquelles 
le •accèa det partis extrêmes conduirait fatalement la Ré
publique et la France II 

"~UI ATONTArANARCHISTE 
a u I ri>>uual d e H e z i e r a 

U n anarchiste nommé Geysse, âgé de 30 ans, qui 
n'était paa en cause dans le procès plaide a tiré lundi 
cinq oowpa.de revolver sur les juge» du tribunal cor
rectionnel de Bér.iers. 

Le président du tribunal, M. Ricateau, e t les ju
ges , MM. Vandel >t, Couderc et le greffier Fourrier, 
• n t retrouvé de» traces de balle sur le mur exactement 
derrière eux. Le substitu, M. Estrade , a eu sa robo 
traversée par une balle. C'est un agent q u i a empêché 
Geysse de faire feu de la s ixième balle, e t l'a arrê
t é dans l e prétoire. 

Geysse, qui est originaire de Teygnac, dans 1 H e -
dault , a fait montre du plus grand cynisme quanti 
en l'a interrogé. Il dit qu'il ave.it voulu montrer tout 
l e mépris qu'il professait pour la just ice. 

Geysse a é t é 'longtemps vendeur du t P e t i t Mé
ridional > à Berner» et payait régulièrement tes fac
tures , n v ivai t chez sa mère , remariée avec un 
marchand de journaux. I l aimait à discourir.se pro
clamant vict ime de» injustices sociale». E n 1892, 
i l é ta i t radieal-aocialiate-, il devint socialiste et pu
blia un article contre la ntagiatraturo qui lui avait 
fai t perdre, disait-il , des procès cTntérêt. Enfin, il 
devint anarchiste. 

I l a affirmé avoir prémédité son acte . I l sera soumi-
à un examen médical. 

u eofliiE mws LE SUD DEL^APHÉOE 
L-m-asts* * * la ectfoate «la Cap 

L e « d r e s , . 2 janvier. — Une dépêche de Pretoria 
annonce qae les Boesn ooeeasent praninna» territeirea 
égaux en étendue à l 'Etat Hhre fPOrange. TJn com
mando mareb* sur la ville dn Cap. Lord Kitchener 
a rlssn—dr 50.000 hommes pour sauver la colonie. 

Officiellement, on annonce que 6.900 Afrikenderc 
se sont joints aux Boers , mais d'autres renseigne
ments annoncent qu'ils dépassent 12.000. Ils ont for
mé, arec les Boers , six colonnes qui avancent vers 
le cœur de as colonie par étapes de quarante à cin
quante kilomètres par jour. 

Les Boers sont arrivés à Roodchopte , an and de) 
Middelburg où d'importants renforts sont parvenus. 

L a s i tuation militaire des Anglais est plus critique 
que jamais. 

Londres, 2 janvier. — On télégraphie de Capetown 
à l a Dai ly Mail : 

s Le colonne de l'onest t'est scindée en deux divi
sions. L'une marchant par Sutherland sur Malmesburg 
à 75 milles environ au nord de Capetown, l'autre se 
concentrant danr la direction de Beaufort-Ouest. 

»l.a semaine dernière U y a eu un mouvement 
suspect de fermiers de Malmesburg vers le nord. Les 
autorités suivent oe mouvement de très près. Beau
fort-Ouest est fortifié avec soin ~ël défendue par une 
batterie puissante. 

i Les envahisseurs qui ont qui t té Carnarvon. mar
chent sur Fraserburg poursuivie par une force écra
sante de cavalerie. 

L e p r é a i d e a t Krûjrer 
L a H a y e , 2 janvier. — M. Kruger vient de rece

voir d«s lettres du président Steijn e t du président 
provisoire Schalk Bruger. Ces let tres , qui sont très 
optimistes , ont été apportées par un frère du général 
Botha. Elle» annoncent que la révolte des Af rikanders 
est commencée et s'étendra progressivement à tous 
les territoires du Cap. L'invasion actuelle des Boers 
a été préparée avec les Af rikanders. 
. _ • > • 

•LA <*U BÏKRK » E C H I N E 
L E S P U N I T I O N S 

Londres, 2 janvier. — D'après une dépêche de Pé 
kin, datée du 1er janvier, e t basée sur des informa
tions de source officielle ofainoise, le gouvernement 
impérial accepterait l 'exécution de Tu-Chien e t le 
bannissement à vie du prince Tuan, crans les provinces 
d u Nord-ouest, au lieu de Mouîcden, capitale de la 
Mandchourie, l ieu proposé t o u t d'abord. 

Le gouvernement chinois imposerait le suicide au 
prince TVhuang et au duc Lu. Plus tard on décapite
rait Tung-Fu-Siang, généraJ des troupes mahométa-
nes, actuel lement en fuite. Plusieurs haute fonetion-
naires incriminés seraient bannis à vie , à la frontiè
re nortl-oue-st. Ces diverses mesures représenteraient 
la l imite extrême des punitions auxquelles le gouver-
nment chinois pourrait consentir. 
U N E G R A N D E R E V U E E N L ' H O N N E U R 

DE, LA R E I N E V I C T O R I A 
Londres, 2 janvier. — U n e dépêche de Pékin , 1er 

janvier, dit que ce jour-là a eu lieu Une grande revue 
en l'honneur cre l'anniversaire de la proclamation, 
comme impératrice des Indes, de la reine Victoria. 
L e maréchal de Waldersee, représentant l'empereur 
d'Allemagne, avait pris l e commandement . De nom 
de la reine Victoria a é té l'objet d'ovations dont le 
maréchal de Wardersee a donné lui-même le signal. 
L a dépêche n'indique pas quelles sont les troupe» 
qui ont partic ipé à ce t t e revue. 

GRAVE IWCiDENT k CONSTOTEiflPLE 
Un of lh*fer t a r e t a é p a r a a o f f i c i e r f r a n ç a i s ) 

Londres, 1er janvier. — On mande de Cf,nstanti-
n o p l e a u s Daily Express i qu'un grave incident aurait 
eu lien, n y a quelques j e u n , dan)s la salle de concert 
t Concordia » à Péra . 

Voici le récit de cet incident que nous TOUS trans
mettons so'is réserves : 

« Trois officiers français, dont l'un escortait une 
dame, assistaient au spectacle. Après la chnte du ri
deau, cet officier qui t ta la salle pour chercher le man
teau de la dame. P e n d a n t son absence, celle-ci fut 
insultée par un officier turc. L'officier français mis au 
courant de ce qui s'était passé, souffleta le Turc. Ce
lui-ci, ayant tiré ton épée, l'officier français le tua net, 
d'un coup de revolver. 

• Les assistants essayèrent de s'emparer de l'officier 
français, mais oelui-ci les menaça de son revolver e t 
déclara qu'H brûlerait la cervelle au premier qui 
mettrait la main sur lui. 11 se rendit ensuite à l'am
bassade française. 

s On dit que le Su l tan désire étouffer l'affaire. > 
, es» — 

MYSTÉRIEUX SUICIDE D'UNE JEUNE ANGLAISE 
Naples , 2 janvier. — U n bien lugubre événement a 

attristé , la veille de Noël , l e s étrangers habitant l'hô
tel B e l l e m e . 

U i s s P i t c a i m Campbel l , une jeune Anglaise très 
é légante e t de manière» très dist inguées, venue de 
Florente , où elle ava i t séjourné quelque temps, alla 
loger à l'hôtel Vi t tor ia , qu'elle qui t ta quelques jours 
après pour l'hôtel Bel levue, en disant que le voisinage 
de la mer ne convenait pas à sa santé. 

Lundi matin, elle demanda au directeur de l'hôtel 
dv raccompagner chez un armurier, désirant acheter 
un revolver qu'elle se proposait d'offrir à son cousin 
qui devait arriver sous peu. 

L'explication parut si plausible qu'elle n'éveilla 
malheureusement aucun soupçon. Rentrée à l'hôtel, 
miss Campbell s'enferma dans sa chambre, d'où, quel
ques minutes après, l'on entendi t deux coups de feu 
qui firent accourir le personnel de la maison. La mal
heureuse femme venait de se tuer d'un coup de revol
ver d e ' ' ' *ête. L a morte gisait étendue devant la 
glace, v . pes serrées autour des jambes e t tenant 
encore dans sa main droite l'arme fatale. 

Une balle trouvée par terre, légèrement couverte 
de plâtras e t un pet i t trou dans le mur, font supposer 
que le premier coup entendu fut tiré pour essayer le 
revolver, ce qui dénote une froide décision dans l'ac
complissement du fatal projet dont la cause détermi
nante restera probablement ignorée, aucune let tre 
n'ayant é té trouvée , e t tes seules personnes que miss 
Campbell fréquentai t à Naples . M. e t Mme Vfickers 
s'étant refusées à toute interview. 

-T-i' • ' • r T E "i ^BBÊÊÊÊeammmm 
" U n e l e t tre , arrivée avaatiafer à l'adreese de a a f 
Campbell e t portant Je t isaWe de Nonington C e * 
vcomté de Leiotstar), art «n ee a e a m t entre lee m a i 
a s la police, l i a i » on dit qsrslje a'a apporté aucune ) 
lainière sur ce tragique évèn«avant. 

L'on n e s'explique paa le sain qu'a en la qnee-
tnre de tenir cette sSaire oaoaée pendant quatre 
jo tas . 

Bulletin météoro!osl(|ue 
ROLBA1X. mercredi, S janvier 1901. 

2 heures soir, 6* au-dessus d» zéro, 771,beau temps. 
6 heures soir, 6* au-detemde zéro, 771,.beau temps. 
9 heures teir, 4* au-dessas de scro, 7*1, V a n temps 

Jeudi, 3 janvier 1901. 
Minait, 4' au-deesea.de xéro. 771, beau téwps. 
2 heures matin, 4* au-dëstu» d* xéro, 771, beau temps. 

LA QUESTION DU FLAMAND 
L e • Figaro > dont on connaît las tendances ac

tuel les , en matière religieuse, soulève un incident 
qu'il voudrait grossir plus que de raison. I l non» rap
porte qu'un conflit se serait produit entre le gouver
nement e t l'archevêché de Cambrai, au sujet de l'en
seignement du catéchisme en langue flamande. 

Le curé de la paroisse de Ki l lem (arrondissement 
de Dunkerque) aurait refusé d'apprendre le caté
chisme en français au fils de l ' instituteur. Ce dernier 
aurait écrit à l'arohevêché qui aurait répondu en 
donnant raison au curé, ou plus" exactement , en dé
clarant cfhe les instructions abandonnent le choix 
du français ou du flamand, pour le catéchisme e t les 
prédications, à la discrétion du curé de chaque pa
roisse. L'instituteur se serait plaint au ministre des 
cultes e t le • Figaro > nous apprend que cet incident 
est la «gout te d'eau'qui a fa i t déborder le vase des 
abus commis par le clergé du Nord, sous la protection 
de l'archevêque. » 

Il paraît que la question est d'intérêt national , 
onanme l'aurait déolaré à M. de N ai ion, le rédacteur 
do la feuille dreyfusarde, auteur de l'article, le dé
puté de Tourcoing, M. Dron. On comprendra que nous 
ne puissions juger de l'incident sur les seuls dires 
d'un journal tel que le < Figaro i . A première vue , il 
apparaîtra que l'intérêt national est un bien gros mot 
pour urre semblable vétil le. 

Il y a quelques jours, M. l'abbé Lcmire s ignalait , 
à la tribune, l' intérêt naticnal qui existai t à ne point 
pordro nos vieil les traditions provinciales, e t même 
nos vieilles langues locales, leur disparition consti
tuant , au contraire, nn amoindrissement de la patrie 
française. Et le représentant du Gouvernement é ta i t 
d'accord, sur ce point, avec M. l'abbé Lemire. Ce 
n'est point le maintien de la langue al lemande en Al
sace, e t dans certaines parties de la Lorraine, qui a 
nui au patriotisme français, qui a toujours trouvé 
des foyers très ardents dans ces provinces e t quand 
la germanisation a essayé de s'étendre, c'est au con
traire dans l'enseitrnement des prêtres catrioliquos, 
fait en langue allemande, qu'elle a trouvé et trouve 
encore son plus sérieux obstacle. Par contre,sauf de 
très honorables exceptions, comme celle de la famil
le Dœfus . c'est dans le protestantisme que l e gouver
nement allemand a trouvé des points d'appni e t 
des moyens d'influence. La question de langage n'est 
rien ; ta question de croyance eat tout , e t l'action 
française n'a jamais é té contrariée par l'action catho
lique. Voilà pour la question de principe. Quant à 
la question de fait , nous sommes peu renseignés pour 
la trancher sans prendre de plus amples renseigne
ments . 

te pms »c»r et le ptu* agréable pectoral contre ; 
Xoux, Bronchites, Affeottoas de Poitrine est la 

RÉGLISSS SANGiniS^SEï 

SAVON P A R I S - M É N A G E 
i p o - i x r l e l i - n ç r o e t p o u r l e s l a i n 

Exiger )Toureusement le t i t r e 78B7J 

S£UL CONTRE CENT 
Qfnqnante-mine Angltts •-< Sud Afrique < 
Un peuple agriculteur, minuscule, héroïque. 
Les décime, les tue. Ainsi nous dit l'écbo. 
Sur cent rivaux battus triomphe le Con«e. 

Etie îlnurrei. eut savonnier Victor Vaistitr. 

LE COMPLÉMENT DE LA BEAUTÉ 
La rose nous séduit moins par son brillant coloris que 

par la douceur de son arôme, et le charme naturel d un 
joli visage n'atteint pas l'idéale perfection sans l'artifice 
aimable des parfums ; mais les savons Bruyère de Bre
tagne au Chypre royal et Panoramique, tout en augmentant 
la fraîcheur des.joues, imprègnent les traits féminin» d'un 
parfum délicieux qui complète leur beauté. Ces deux nou
velle» créations ont élé proclamée» hors concours à 
l'Exposition de 1930, dans la classe 87, aux produits 
hygiéniques. 

NOS FEUILLETONS 
Nous commencerons prochainement 

la publication de 

PÈRE INCONNU 
Par Pierre SALES 

UNION S0CIALE& PATRIOTIQUE 
A V I S . — L a p é r i o d e d ' i n s c r i p t i o n sur l e s 

l i s t e s é l e c t o r a l e s e s t o u v e r t e d e p u i s l e 2 j a n 
v i e r e t s e r a c l o s e l e 4 f é v r i e r p r o c h a i n à m i n u i t . 
C e s i n s c r i p t i o n s s e f o n t à l a M a i r i e , b u r e a u d e s 
é l e c t i o n s , ( e n t r é e r u e N e u v e , n. 3 ) , t o u s l e s 
j o u r s d e 9 h e u r e s à m i d i e t d e 2 h e u r e s à 6 
h e u r e s d u so ir . • i 

L ' e U n i o n S o c i a l e e t P a t r i o t i q u e s i n v i t e 
s e s a m i s à fa i re c o n n a î t r e a u s i è g e d e l ' a s s o c i a 
t i o n , c a f é P a n d o r e , 2 8 , r u e P a u v r é e , l e s n o m s 
d e s p e r s o n n e s d e l eur c o n n a i s s a n c e e n d r o i t 
d e s e f a i re in scr i re sur fes l i s t e s é l e c t o i a l e s e t 
q u o n t j u s q u ' i c i n é g l i g é c e t t e f o r m a l i t é . 

N . - B . — L e s e c r é t a r i a t d e l'a U n i o n S o c i a l e 
e t P a t r i o t i q u e » e s t o u v e r t t o u s l e s j o u r s d e 

I tui t h e u r e s & m i d i e t d e d e u x h e u r e s à s e p t 
h e u r e s d u so ir . ( L e d i m a n c h e d e n e u f b é n i e s 

à 

•S 

Chronique locale 

UN DRAME SANGLANT 
X>XIXT: 

A ROUBAIX 

V I C I ' I H f f F l g » 

T r i - e t e 1 a d e s o u p e r . — P o u r p a y e r l e s 
c o n s o m m a t i o n » . — U n e d i s p u t e . — 

D a n s 1 » r u e M e i l m a n n . — O n l o u e 
d u c o u t e a u . — D e u x h o m m e s b l e s 

s é * d o n t l ' u n » r r i è v e n - e n l . - A r r e s 
t a t i o n d u c o u p a b l e . - L ' e n q u ê t e 

TJn d r a m e , d o n t c e r t a i n e s c i r c o n s t a n c e s r e s t e n t 
e n t o u r é e s d e m y s t è r e , a e n s a n g l a n t é l a r u e H e i l -
m a n n , à l ' E p e u l e , d u r a n t l a n u i t d e l u n d i à m a r d i . 
A p r è s u n s o u p e r d e fin d a n n é e , q u i a v a i t é t é 
o r g a n i s é p a r p l u s i e u r s m e m b r e s d ' u n e s o c i é t é d i s 
t o u t e , u n e d i s c u s s i o n a surg i , q u i s 'est t e r m i n é e 
d a n s l a r u e d 'une l a ç o n t r a g i q u e , l 'une d e s v i c 
t i m e s é t a n t e n d a n g e r de m o r t . 

A table 
L u n d i soir , u n e q u i n z a i n e d e m e m b r e s d 'une 

s o c i é t é c h o r a l e d i s s o u t e , • L e s C h a n t e u r s >, é t a i e n t 
r é u n i s a u s i è g e d e l a s o c i é t é , à l ' e s t a m i n e t c A u " 
M u s é u m s, t e n u p a r M . e t M m e V a n d o v e l d e -
H e i l m a n a , p o u r u n s o u p e r d e fin d 'année . P a r m i 
e u x , se t r o u v a i e n t l e s t r o i s f rères D e w i t t e , P i e r r e , 
â g é de 19 ans , F l o r i m o n d , d e -G ans , e t J o s e p h , 
d e 2 3 a n s , t i s s e r a n d s t o u s t ro i s , d e m e u r a n t r u e 
N a t i o n a l e , a u h a m e a u d u C a p r e a u , à W a s q u e h a l . 

L a f ê t e se p a s s a i t j o y e u s e m e n t e t se p r o l o n 
g e a i t , l o r s q u e s u r v i n r e n t , v e r s u n e h e u r e e t de -
n u e , d e u x j e u n e s g e n s , d e u x frères , L é o n D e v i l l e , 
t a i l l e u r , â g é d e 2 6 ans , e t E m i l e , d é b o u r r e u r , â g é 
d e 2 4 ans , d e m e u r a n t t o u s les d e u x , r u e F a i -
d h e r b e , 1 0 , à C r o i x . 

Une dispute 
L e s n o u v e a u x a r r i v é s s ' a t tab l èren t d a n s l 'esta

m i n e t e t p r i r e n t - 'u s i eurs c o n s o m m a t i o n s . U n e 
h o u r e p l u s t a r d , un e a p p r ê t a i e n t à p a r t i r , m a i s 
i l s f u r e n t r a p p e l é s p a r l a c a b a r e t i è r e q u i l e u r fit 
o b s e r v e r q u e l e s p r e m i è r e s c o n s o m m a t i o n s n'a
v a i e n t p a s é t é p a y é e s . 

C e f u t l a c a u s e d 'une d i s p u t e e n t r e les g e n s d e 
l a m a i s o n e t l e s f rères D e v i l l e , c e u x - c i p r é t e n d a n t 
a v o i r r é g l é e n t i è r e m e n t l e u r c o m p t e e t l e s a u t r e s 
s o u t e n a n t l e c o n t r a i r e . D ' o r d i n a i r e , l a b o i s s o n 
a i d a n t , d e s g r o t s m o t s o n e n v i e n t v i t e a u x v i o 
l ences . C'est ce q u i a r r i v a : l e c a b a r e t i c r e t l a ca
b a r e t i è r e , a d é f a u t d 'argent , r e ç u r e n t q u e l q u e s 
h o r i o n s , p e u g r a v e s c e p e n d a n t . 

L a s c è n e se s e r a i t t e r m i n é e l à sau.s 1 i n t e r v e n 
t i o n d e t r o i s Boupcurs , l e s frère» D e w i t t e . L ' u n 
d 'eux , P i e r r e , a r r i v a l e p r e m i e r . P r e n a n t f a i t e t 
c a u s e p o u r M . e t M m e Y a n d e v e l d e , i l a t t i r a d a n s 
l a r u e l 'un d e s f rères D e v i l l e . L e frère d e ce der
n i e r l e s s u i v i t a u s s i t ô t , a c c o m p a g n é l u i - m ê m e d e s 
a u t r e s f rères D e w i t t e . 

Le drame ( 
D a m s l ' obscur i t é , u n e m ê l é e s ' engagea . C o m 

m e n t l a l u t t e se p o u r s u i v i t - e l l e 1 O n n e sa i t , c e u x 
m ê m e s q u i y o n t p a r t i c i p é n e s a c h a n t t r o p s'ex
p l i q u e r s u r c e p o i n t . 

E n t o u s cas , b i e n t ô t , i l é t a i t a lors d e u x h e u r e s 
e t d e m i e , l e s h a b i t a n t s d e l a r u e H c i l m a n n f u r e n t 
r é v e i l l é s p a r l e s cr is de : t A u secours ! A l'assas
s i n ! » 

L e s p r e m i è r e s p e r s o n n e s q u i se l e v è r e n t trou
v è r e n t , à l ' ang le de s rues H e i l m a n n e t d u B r a n -
de lo ir , p r è s d u p e i g n a g e d e l ' E p e u l e , d e u x j e u n e s 
g e n s g i s a n t d a n s u n e m a r e de sang . C 'é ta i t l e s 
f rères D e v i l l e . 

Les victimes 
T o u s d e u x é t a i e n t sans c o n n a i s s a n c e . I l s f u r e n t 

t r a n s p o r t é s a v e c t o u t e s sor te s d e m é n a g e m e n t s 
d a n s l ' e s t a m i n e t t e n u p a r M. V l a m i n c q , à que l 
q u e s m è t r e » d e l ' endro i t o ù i l s a v a i e n t é t é r e l e v é s . 
L e s j e u n e s g e n s é t a i e n t t o u t e n s a n g l a n t é s . 

P e n d a n t q u e p l u s i e u r s p e r s o n n e s s 'ef forçaient 
d e l e s r a n i m e r , o n se m i t e n q u ê t e d 'un m é d e c i n . 
C e f u t M . l e d o c t e u r I s b e c q u e q u i a r r i v a b i e n t ô t . 
A p r e m i è r e v u e , i l j u g e a g r a v e l ' é ta t de s d e u x 
v i c t i m e s . 

E m i l e p o r t a i t s o u s l e s e i n d r o i t u n e b l e s s u r e d e 
d e u x c e n t i m è t r e s d e l a r g e u r e t d e p l u s i e u r s m i l l i 
m è t r e s d e p r o f o n d e u r , p l u s a u c ô t é g a u c h e u n e 
s e c o n d e b les sure , p r è s d e l a p r e m i è r e f a u s s e c ô t e , 
i n t é r e s s a n t l a r é g i o n s t o m a c a l e , e t u n e l a r g e en
t a i l l e à l a c u i s s e g a u c h e , l o n g u e d o c i n q cent i 
m è t r e s e t l a r g e de u n c e n t i m è t r e . L e j e u n e h o m 
m e a v a i t , e u o u t r e , d e s c o n t u s i o n s p e u g r a v e s à 
l a m a i n g a u c h e . 

L ô o n D e v i l l e a v a i t à la cu i s se d r o i t e u n e b le s 
sure l o n g u e d e d e u x c e n t i m è t r e s e t p r o f o n d e d e 
q u a t r e . A u c u n o r g a n e n ' é t a i t a t t e i n t , m a i s L é o n , 
a ins i q u e s o n frère , a v a i e n t é t é for t af fa ibl is p a r 
u n e h é m o r r a g i e d e s p l u s a b o n d a n t e s . 

M . l e d o c t e u r I s b e c q u e c o n s t a t a q u e t o u t e s c e s 
p l a i e s a v a i e n t é t é f a i t e s à l 'a ide d'un c o u t e a u . 

L'enquête de la police 
S u r c e s e n t r e f a i t e s , l a p o l i c e a v a i t é t é i n f o r m é e . 

M. X e c o m t e , c o m m i s s a i r e d u 2c a r r o n d i s s e m e n t , 
arr iva , p e u après , a v e c p l u s i e u r s a g e n t s . 

p a s « M o r e p a r v e n u à r a n i m e r le 
s t p w l e m a g i s t r a t n e p u t les interx 

D è s q u ' i l s e u r e n t repria connais*" 

O n n 'é ta i t ; 
b les sés , d e s o r t e 1 
M g e r 4 * «aifce. ' 
s a n c t , i l s r a o o n t è v e a i l a s c è n e t e l l e q u e n o u s r e * 
n o u s C e l a re la t er . M . L e c o m t e s e r e n d i t a lor s X 
l ' e s t a n u a t t ( A u M u s é u m t , o ù il t r o u v a encore; 
a t t a b l é s l e s s o u p e u r s e t p a r m i e u x , à s o n gr&uJi 
é t o e n e m e n t , lee frères D e w i t t e , q u i é t a i e n t r ê v e » 
n u s p r e n d * * l e u r p l a c e o a a u n e s i r i e n n 'éta i t . 

I n t e r r o g é s , i l s d é c l a r è r e n t a v o i r p a r t i c i p é à 1» 
l u t t e , m a i s n i è r e n t « « a i r joué -en c o u t e a u C e t e o 
d e r n i è r e d é c l a r a t i o n n e p o u v a i t p a s ê t r e e x a c t e , 
l e s D e v i l l e n e s é t a n t p a s f r a p p é s eux-mé>nes. C e s * 
p o u r q u o i le» t r o i s s o u p e u r s f u r e n t m i s , s é a n c e t e 
n a n t e , e n é t a t d 'arres ta t ion e t c o n d u i t s a u p o s t a 
d u 2 e a r r o n d i s s e m e n t . 

C e s t l à q u e l ' e n q u ê t e a c o n t i n u é , m a r d i m a t i n . 
L e s c o u p a b l e s n 'ont p a s var ié d a n s l eurs déc lara 
t i o n s . F a r t c u r i e u x , l o r s q u o n l e s a fou i l l e s , o n • ] 
t r o u v e F l o r i m o n d e t J o s e p h D e w i t t e e n posses-1' 
s i o n d e l e u r c o u t e a u de poche , m a i s l e p l u s jemie-. ' 
P i e r r e , c e l u i q u i é t a i t sort i l e p r e m i e r , d u c a b a 
r e t , n ' a v a i t p a s d e c o u t e a u . F a u t - i l e n c o n c l u r e 
q u e c 'est l u i q u i a f r a p p é e t qu' i l s'est ensu i t e dér 
b a r r a s s e d ' u n o b j e t c o m p r o m e t t a n t t L 'enquête" 
n o u s l ' a p p r e n d r a s a n s d o u t e . 

A l'Hôtel-Oieu 
D a n s l a m a t i n é e , l e s v i c t i m e s a v a i e n t é t é t rant - i 

p o r t é e s à l ' U ô t e l - D i e u . E l l e s o n t é t é v i s i t é e s par. 
M . le d o c t e u r B ô l e , m é d e c i n - l é g i s t e . 

L ' é t a t d e L é o n D e v i l l e s'est amél ioré4erS» o ^ 
r i s o n s e r a u n e affaire de q u e l q u e s s emaines . I l n 'eu 
e s t p a s d e m ê m e d e s o n f rère E m i l e . L e c o u p p o r t é 
a u s e i n dro i t , a p e r f o r é l 'un des p o u m o n s e t l ' o a ; 

cro i t q u e l e c o u p d e c o u t e a u d u c ô t é g a u c h e n'a 
p e r f o r é q u e l e p é r i t o i n e . L e m a l h e u r e u x e s t e n • 
d a n g e r die m o r t e t l 'on n'a g u è n » d ' e s p o i r d e l e 
sauver . N o u s a v o n s f a i t p r e n d r e d e ses n o u v e l l e s , 
m e r c r e d i m a t i n : s o n é t a t ^ s t t o u j o u r s auss i g r a v e . ' 

M . L e c o m t e s 'est r e n d u à l ' H ô t e l - D i c u , o ù i l 
a f a i t s u b i r a u x b le s sé s u n n o u v e l i n t e r r o g a t o i r e . ; 

L e s t r o i s i n c u l p é s o n t é t é c o n d u i t s , m e r c r e d i 
m a t i n , à L i l l e . 

Descente du Parquet 
L e P a r q u e t , q u i a v a i t é t é i n f o r m é , m a r d i , à l a 

p r e m i è r e h e u r e , e s t v e n u à R o u b a i x , m e r c r e 4 * 
soir , à s i x h e u r e s . D é t a i t r e p r é s e n t é p a r M. P r u 
d ' h o m m e , j u g e d ' i n s t r u c t i o n , a c c o m p a g n é de son, 
greff ier, M . P l a n q u e . 

L e m a g i s t r a t s 'est r e n d u d i r e c t e m e n t de l a g a r e 
à l ' H ô t e l - D i e u , o u i l a i n t e r r o g é l e s d e u x v i c t i m e s . 
S o n e n q u ê t e t e r m i n é e , i l a r e g a g n é L i l l e . 

LA R E V I S I O N D B S L I S T E S E L E C T O R A L E S . — 
M. le Préfe t du Nord a désigné ses délégués a u x 
commissions chargées do procéder à la révision pour 
1901 -des l istes électorale» de la commune. Ce sont : 

Première section, M. Deieportc-Bayart ; deux ième 
sect ion, M. Charles Junker ; troisième section, M . 
Victor Cattoau ; quatrième section, M. Pierre Cari 
re t t e ; cinquième section, M. P a u l Despatures . 

L'« O F F I C I E L > annonce la nomination, comme 
chevalier de la Légion d'honneur, de M. le comman-

, dant Deffontaine, at taché à l 'état-major du 10e 
oerps. 

Cet officier distin'T'é est , on le sait , al l ié à l'i.tf-
norable famille Wib'»u«-Motte d e Roubaix . 

Nous lui adressons nos plus cordiales fél ic i ta
t ions . 

D I S T I N C T I O N S H O N O R I F I Q U E S . — M. l e 
Ministre du commerce v ient d'accorder des dist inc
t ions honorifiques pour actes de courage aux person-

\ nés suivantes : 
Médail les de bronse. — M M . Joseph F e n c t . con

ducteur des tramways , e t Alphonse Chantraine, 
' agent de la snreté . 

Mention honorable. — M. J e a n Plankaert , agent 
de la sûreté . 

X#e premier a maîtrisé des chevaux emporté", e t 
i les deux autres ont arrêt/5 un malfaiteur dangereux. 

L E S V I S I T E S D U J O U R D E L'AN. — I l y a e u 
une grande animation dan» les rues de Roubaix, 

• mardi, à l'occasion d u jour de l'an. E t cependant l e 
I t emps est resté brumeux t o u t e la mat inée et , dans 

l'après-midi, le brouillard est tombé en une pluie 
i fort agaçante . 

Comme d'habitude, la circulation des piétons et 
des voitures a é té très intense e t les tramways ont 
reçu un grand nombre de voyageurs qui al laient 
c étrenner > leurs parents, et leurs amis e t leur sou
haiter aussi un bon siècle. L'animation a peut-être 
é t é plus grande que les autres années , sans doute à 
cause de oet te dernière circonstance. 

L ' E S C R O Q U E R I E A L ' E T R E N N E . — Chaque 
année, à ce t te époque, oet te rubrique est d'actualité. 
Cet te fois encore, deux individu» ont é t é nrrétés 
pour avoir commis de» escroqueries en se faisant pas
ser pour d'autre». 

C'était lundi après-midi, vers une heure. L 'agent 
Masse rencontra beulevard de Paris deux marchands 
de Li l le , qui allaient* de porte en porte demandant 
des étrennes e n qualité d'éboueur» avec une carte 
au nom de Durand. Arrêtés aussitôt et conduits au 
poste de police du deuxième arrondissement, ils o n t 
déclaré se nommer : Constant Godefroy, âgé de 23 
ans, demeurant rue Wicar, 13, à Lil le , e t Ju le s L c -
jeunc , 30 ans, rue des Etaqueç, 47. 

U N V O L D A N S U N C A B A R E T . — D e s tuyaux de 
fonte 'a bière ont é té volés dans l'estaminet qui porte 
le numéro 226 de la rue d'Alger. Plainte a é t é dépo
sée au commissariat de police du quatrième orri j -
dissement. 

U N E T E N T A T I V E D E V O L R U E D U C U R E . '— 
Dans la nuit de lundi à mardi, des malfaiteurs o n t 
tenté de Timmettre un vol dans le magasin de Mme 
V v e V a n l e v c n n e , marchande de poisson .n ie d u 
Curé. Mardi mat in , la porte de l 'habitation a é té 
trouvée ouverte , mais rien n'a é t é enlevé. 

A R R E 8 T A T I O N D ' U N E M E N D I A N T E . — Dan» 
la journée de mercredi la police a arrêté, Grande-
Rue, une femme qui demandait l'aumône e n simu
lant une infirmité, Adèle Cornil, ménagère, âgée de 
30 ans, sans domicile connu. Cet te femme se disai t 
faussement mère de famille ; «Me 'a déjà subi de 
nombreuses condamnations pour ivresse e t vagabon
dage. On l'a écrouée au dépôt central . 

OERNIÈRE HEURE 
3'ÉDITION (°e nos correspondants «t\ 

par fil spécial. / 3'ÉDITION 
L E O O M M A N D A N T C U I G N E T . — L E S S O I 
X A N T E J O U R S D ' A R R E T S D E F O R T E R E S S E 

P a n » , 2 janvier. — On annonce que le commandant 
Ouigwet s e t * avisé officiellement de la mesure ri
goureuse prise oaptre lui, par le général André, soit 
l o jours d'arrêt» de forteresse. 
L ' E V E Q W B D*ANNECY D E C L A R E 

^ C O M M E D ' A B U S 
Pari», 2 janvier . — Le • Journal of lc i tJt publie-

r a demain un décret de déclaration d'abus contre 
• t i r Isoard, évéque d'Annecy, pour la l e t t r e adras-
afee le 8 novembre 1900, aux curés de son diocèse, 
« t pour les articles 1 , 2 e t 3 , paragraphe 2 de l'ordon
nance épigcopal» donnée l e même jour. D'après ce 
décret , lad i te le t tre e t lesdits articles sont e t démen
t e n t supprimés. 
L ' H O M M E C O U P E E N M O R C E A U X A P A R I S 

Péri», 3 janvier. — Trois arrestations, oelle de 
d e u x keataae» et d'une femme, te rattachant à l'affai-
TtL d e Vhammr ooupé en morceaux, o n t é té opérées, 
i l y a deux jour», e t tenue» jusqu'ici rigoureusement 
awretea. Certain» affirment que la police aurait cet
t e fois, b ien mis la main tor les auteurs de l'i 

P R O C H A I N S E J O U R D U TZAR E N C O R S E 
Paris , 2 janvier. — On télégraphie d*Aiaecio au 

c Journal • que l'aide de camp de Nicolas I I v ient d'ar
river dans ce t te v i l le en vue d'un prochain séjour 
possible du Tzar. 

L E P O R T D E L A S O U T A N E , 
Anxerre, 2 janvier. — A la suite d'une délibération 

prise par le conseil municipal, le maire, M. Sarague, 
vient de prendre un arrêté interdisant le port d e 
la soutane sur le territoire de la ville d'Auxerre. 

L E G E N E R A L A N D R E E T L A R U S S I E 

Saint-Pétersbourg, 2 janvier. — L a s Novoié Vré -
mia > consacre un nouvel et puissant article aux chan
gements apportés par le généra) André aux réglementa 
de Vannée française. Le journal russe déclare que 
U Russie a le droit et même le devoir de s'occuper de 
tout ce qui pourrait contribuer à l'affaiblissement de 
la puissance militaire de ton al l iée, la France . 

U GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
TJN T E L E G R A M M E D E L O R D KXTOHENER 

Londres , 2 janvier. — Lord Kitchener télégra
phie de Pretoria, le 2 janvier : 

• Le général Knox informe que le» trempe* de D e Wet 
ont essayé de se diriger vers Bethléem ; eue» «a ont été 
empêchées par Fflcher, et ont dû M retirer ve:s Lindley. 

> Un détachement d'infanterie montée, qui avait quitté 

Kronstadt, a rencontré les Boers qui ont essayé de lui 
barrer la route. 11 a réussi à passer avec peu de pertes. 

» Hunter informe que nos patrouilles, parties de Ta-
banchu ont pris 130 chevaux boers. La voie ferrée a été 
légèrement endommagée au sud de Sarfoatera. 

• Willam est engajré avec les Boers au sud-ouest de 
Middleberg. Nos troupes occupent Gras» Beinet ; jo 
n'ai aucune nouvelle de nos troupes de l'ouest. > 

LA P R I S E D ' H E L V E T I A 
Londres, 2 janvier. — La prise d'Helvét ia a pro

voqué la plus grande surprise parmi les officiers d'état 
major du War-Office, qui se demandent comment 
le» Bocr» ont pu surprendre un poste aussi bien for
tifié. Cet te sfrsire sera ajoutée à l a l i s te , déjà lon
gue , de oetlee qui seront soumises à u n e enquête 
à la fin de» hostilité». 
LA C A P T U R E D'UN C O N V O I P A R L E S B O E R S 

Londres, 2 janvier. — U n e dépêche de Capetown, 
donne dintéressants détail* sur la prise par les Beers , 
d'un convoi de 23 wagons, chargés de vivres e t de 
fourrages e t de vêtement», qui avait qui t té Vrybnrg 
le 13 décembre à destination de Kuruman. Le convoi 
a é té enlevé , par les Boers, à 3 0 mil les de oe t te dcT-
nière vi l le . I l n'était protégé que par 25 hommes 
e t i l avait mis 10 jours pour faire 10 mil les . Par 
tni te de l'épuisement des animaux de trai t , les Boers 
ont fa i t feu de salve »ur Tescorte qui s'est rendue 
sans résistance. La valeur du convoi est est imée à 
60.000 livres sterling* (nn mill ion 250.000 francs). 

L E R E T O U R D E L O R D R O B E R T S 
H N A N G L E T E R R E 

Londres, 2 janvier. — Lord Roberts est arrivé c e 
matin* à 2 heures 30 , à Lowee. La princesse Béa-
tr ix e t l e duc de Oonnaugt «ont al lés à sa rencontre 
tur* la je tée . Répondant aux adresses de bienvenue 
qui lui ont é té remise» à la maison de vi l le , lord R o 
berts a exprimé l e regret que son retour ne fû t pas , 

oomrae il l'avait espéré, l e s igne de lia paix immédia
t e : lord Roberts regrette surtout «ravoir qui t té 
l'Afrique d u Sud; mais i l a l a confiance la plus en
t ière en lord Kitchener , dont la tâche est rendue dif
ficile par ht mobil ité merveilleuse des Bores, par la 
grande étendue e t la stéril ité du pays. Il se demande 
d e temps e n temps , si le public anglais se rend un 
compte bien exact dn caractère de ces difficultés. 
Néanmoins, le résultat ne serait pas pour lui douteux 
si lee Anglais pouvaient arriver à faire comprendre 
à leurs ennemi» qu'ils août résolus à mener l'affaire à 
sa fin, coûte que coûte . 

Lord Roberts est allé ensuite en voiture à Os-
boorne où il a é té reçu par la reine qui loi a conféré 
l e t i tre de duc e t Poixlre de la Jarretière. I l fera de
main son entrée à Londres. 
L'ETAT D E S A N T E D U P R E S I D E N T K R U G E R 

Paris, 2 janvier. — U n e dépêche de La H a y e an
nonce que le président Kruger est a t t e in t d'une bron
chite , mais elle ajoute que son é ta t n'inspire aucune 
inquiétude. 

Dernières noiivellBs régionales 
LA GREVE D E 8 VERRIERS D'ANICHE. — LA 

REPRISE D U TRAVAIL. — Après cinq mois d'inter
ruption, le travail a été reprit, mercredi, complètement 
dans rétablissement de la Société anonyme des verrerie» 
et manufactures de glace» d'Aniche. 

LE DANGER DES ArtÂtES A FEU. — EPOUVAN-
TABLE ACCIDENT A OYE. — Bier «près midi, un 
jeune homme, âgé de 17 ans, Henri Delaperte. de Vieille-
Eglise, était venu dîner ches soa beau frère. M. Guilbert, 
cabaretier à Oye. Dana 1» courant de l'après-midi, il re
marqua un fusil déposé dant un coin de la chambre à osa-
Cher. Il t'en empara, et. sans prendre garde qae l'arme 
était chargés, il pressa la détente, et atteignit 1» petit* 

fille de la maison, Marie Guilbert, âgée de 18 mow, eu 
pleine figure. La mort a été instantanée. Il est impossible 
de décrire la douleur des parents et de l'auteur involontaire 
de cet épouvantable accident. 

U N ATTENTAT A LA DYNAMITE A COCTICHE.?. 
— Dan» la nuit du 30 su 31 décembre 1900. un malfai-
tevr a placé une cartouche de dynamite dans 1» trou prati
qué dant la muraille pour l'écoulement det eaux ména-
f;ères de la maison de M. Henri Denoarecaux, et a mis 
• feu à cette cartouche, qui a fait explosion U n'y a, 

heureusement, pas eu de victimes : la muraille seul* est 
fortement endommagée. On ne tait s u qoi porter les 
soupçon». 

1 . * > _ 

C O T O X S A T I B n i C A I i » 
New-Yor*:, mercredi 2 janvier 1961. 

C e n t r a d e o l A t m s a ) 

TERME 

Janvier... 1901 

aiars 
Avril 

Juin 

Septembre.... 

novembre.... 
•ecembre 

NKW-TXWK 

«jour 

?.78 
9.64 
9.61 
9.67 
Ma 
9.81 
9 48 
9.17 
8.86 
8.S4 

—— —— 

precSdeotc 

9.6» 
9.81 
9.45 
9.30 
9 .17 
9.34 

' «..10 
8.9,7 
«.42 
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NSW-ORLËéNS 
et)oor j 

9.5J 
8.48 
MB 
9.45 9.44 

.9.43 
9.41 
8.90 
8.30 
7.94 

— 

prsctciauc* 

9.34 
9.34 
9.36 
9 . Î 8 
9.S7 
9 28 
9.13 
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R E C E T T E ! » 

fer t s des Eut«-Uim 
d e r n i é r i e ' i r . . 

e s JOOX LÀ v e a u 
4 3 . 0 0 0 balles 3 9 . 0 0 0 balles 
18 .000 * 10 .000 » 
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